LA REINE 
FANIAS QUE. 


C O' N 2 
Par JEAN-JACQUES ROUSSEAU, 


——Citoyen de Geneve. 


Suivi d'un DISCOURS du meme Auteur 
ſur la Queſtion, 
| Quelle eſt la vertu la plus necefſaire au 


Heros Me quels ſont les Heros à qui 
cette vertu a manque ? 


____. - 


A * 
* 


— | 
SY 


A LONDRES, 8 * 
Chez PORPHYRE, 4 Saint-Thomas; 0 


MDCC LXII. 


. 
1 e 
Ca deux petites Pieces font 
nouvelles & avouces par le Philo- 
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C petit Conte ecrit anclennemeni 
& par une ſorie de deft (, avoir 
ndint encore tid imprimè que je ſcu- 
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cle. II a ſept ou huit ans que plu- 


freurs amis de M. Rouſſeau en eurent 
des copies qui ſe muluplierent d Pa- 

11s & en Province; il men eſt tombe 
entre les mains une des moins defi- 
gurees. Je ne crois pas que U Auteur 
ame feache mauvais gre d imprimer 


une folie deja connue, & qu'il a li- 


vree au Public tut - - meme depuis 
long * 2 | 
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(®) 11 &agifſvit d'eſſayer de faire un Conte ſuppor- 
table & meme gai , ſans intrigue , ſans amour, ſans 
maziage & ſans poliſicumerie. 
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Fr y avoit autrefois un Roi qui-aimoit 
ſon /peuple:.. .. Cela commence comme 
un Conte de Fee; interrompit le Druide. 
C'en eſt un auſſi, rEpondit Jalamir, Il y 
avoit donc un Roi qui aimoit ſon peus 
ple ; & qui par conſequent en Etoit adore; 
II avoir fair tous ſes efforts pour trouver 
des miniſtres qui entraffent dans ſes vues; 
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mais ayant enfin reconnu la folie d'une 


_ - pareille recherche „il avoit pris le — 
de ſaire par lui - meme toutes les choſes 


qu'il pouvoit derober à leur bouillante 
aQivite."Entere du bizarre projet de ren- 
dre ſes ſujets heureux, il agiſſoit conſe- 


quemment A cette idée „& une conduite 
fi finguliere lui donnoit parmi les Grands 


un ridicule ineffacable: le peuple le be- 
niſſoit, mais à la Cour il paſſoit pour un 
ou. A cela pres, il ne manquoit pas de 


merite; auſſi s appelloit· il Phenix. 
St ce prince Etoit extraordinaire, il 


avoit une femme qui ne letoit pas moins, 
Vive, ᷑tourdie, inégale, folle par la tete , 
fige: par le c&ur , bonne par tempera- 
ment, mechante par caprice ; voila en 
peu de mots le portrait de la Reine. 
Fantaſqque ᷑toit ſon nom; nom celebre , 
quelle avoit regu de ſes ancètres en li- 
gne ſeminine, & · dont elle ſoutenoit di- 
gvement-Ubonoeur.. Cette perſonne ſi il- 


lure & fl raiſonnable toit le charme 


-CONTE |. „ 
& le fupplice de fon cher époux; car 
elle laimoit auſſi fort ſipcerement , peut- 
etre a cauſe de la facilite qu'elle avoit à 
le tourmenter. Malgre l'amour recipro- 
que qui regnoit entr'eux , ils paſterent 
pluſieurs annëes ſans pouvoir obtenir au- 
cun fruit de leur union. Le Roi en toit 
penetre de chagrin, & la Reine sen met- 
toit dans des impatiences dont ce bon 
Prince ne ſe reſſentoit pas tout ſeul: elle 
Sen prenoit à tout le monde de ee qu elle 
n'ayoit point d'enſans; il n'y avoit pas 
un courtiſan à qui elle ne demandat 
etourdiment quelque | ſecret pour en 
avoir, & qu'elle ne rendit eee 
du mauvais ſucces, © 
Les Médecins ne A point ou- 
blies; car la Reine avoit pour eux une 
docilits peu commune, & ils n'ordon- 
noient pas une drogue , qu'elle ne fu 
preparer tres - ſoigneuſement pour avoir 
le plaifir de la leur jetter au nez 4 1: 


tant qu'il la falloit prendre, Les Deryi 
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ches eurent leur tour; il fallut recourir 
aux neuvaines, aux vcœux, ſur- tout aux 
offrandes; & malheur aux deſſervans des 
temples oi: Sa Majeſte alloit en peleri- 
nage: elle fourageoit tout, & ſous pre- 
texte d'aller reſpirer un air prolifique, 
elle ne manquoit jamais de mettre ſens 
deſſus deſſous toutes les cellules des 
moines. Elle portoit auſſi leurs reliques, 
& s'affubloiĩt alternativement de tous 
leurs differens Equipages: tantot c' toit 
un cordon blanc, tantòt une ceinture de 
cuir, tantot un long capuchon , trantot 
un ſcapulaire; il n'y avoit ſorte de mas- 
carade monaſtique, dont fa devotion ne 
s'avisdt; & comme elle avoit un petit 
air Eveille, qui la rendoit charmante ſous 
tous ces deguiſemens, elle n'en quittoit 
aucun ſans avoir eu ſoin de sy faire 
peindre. N 
EN FIN A force de devotions fi bien 
faites, a force de medecines ſi ſagement 


employees, le ciel & la terre e 
; . es 


CONT E. 9 


les vœux de la Reine; elle devint groſſe 


au moment qu'on commencoit a en dé- 
ſeſperer. Je laiſſe A deviner la joie du 
Roi & celle du peuple: pour la ſienne 


elle alla, comme toutes ſes paſſions » Jus= 


qu'a Fextravagance. Dans ſes tranſports 
elle caſſoit & briſoit tout; elle embras- 
ſoit indiffèremment tout ce qu'elle ren- 
controit; hommes, femmes, courtiſans, 
yalets: c 'Efoit riſquer de ſe faire ctouf- 


fer que ſe trouver ſur ſon paſſage. Elle 


due, elle paſſoit pour un de ces èv ne- 
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ne connoiſſoit point, diſoit- elle, de ra- 


viſſement pareil a celui d'avoir un en- 


fant à qui elle pùt donner le fouet tout a 


ſon aiſe dans ſes momens de . 
humeur. 


CoMME la orofleſſe. de la Reine 
avoit été long - temps vainement atten- 


mens extraordinaires dont tout le mon- 


de veut avoir l'honneur. Les médecins 


Tattribuoient à leurs drogues, les moines 
a leurs reliques, le N. a fes prières, 
B 
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& le Roi à ſon amour. Chacun ' intẽ- 
reſſoit a Venfant qui deyoit naitre , com- 
me fi c'eſit été le ſien, & tous faiſoient 
des vœux finceres pour Theureuſe nais- 
ſance du Prince: car on en youloit un; 
& le peuple , les Grands, & le Roi reu- 
niſſoient leurs defirs fur ce point. La 
Reine trouva fort mauvais, qu'on Savi- 
sat de lui preſcrire de qui elle devoit ac- 
coucher , & declara qu'elle pretendoit 
avoir une fille, ajoutant qu'il lui parois- 
foit aſſez fingulier , que quelqu'un osdt 
lui diſputer le droit de diſpoſer d'un 
bien, qui n'appartenoit inconteſtable; 
ment qu'a elle ſeule. 

PHENTX voulut en vain lui faire 
entendre raiſon : elle lui dit nettement 
que ce n*etoient point 1a ſes affaires, & 
s'enferma dans fon cabinet pour bouder; 
occupation cherie , à laquelle elle em- 
ployoit regulicrement au moins fix mois 
de année. 

II Roi comprenoit fort bien que les 
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caprices de la mere ne détermineroient 
pas le ſexe de Venfant ; mais il ètoit au 
deſeſpoir qu'elle donndt ainſi ſes travers 
en ſpectacle à toute la Cour, Il eũt facri- 
fie tout au monde pour que Veſtime uni: 
verſelle efit juſtiſiè l'amour qu'il avoit 
pour elle, & le bruit qu'il fit mal a pro- 
pos dans cette occaſion, ne fut pas la 
ſeule folie que lui eũt fait faire le ridicule 
eſpoir de rendre ſa femme raiſonnable. 
Nx ſcachant plus à quel ſaint ſe vouer 
il eut recours à la Fee Diſcrerte, ſon amie 
& la protectrice de ſon royaume. La Fee 
lui conſeilla de prendre les yoies de la 
douceur, c'eſt-4-dire, de demander ex- 
cuſe à la Reine. Le ſeul but, lui dit-elle, 
de toutes les fantaiſies des femmes eſt de 
deſorienter un peu la morgue maſculine, 
& daccoutumer les hommes a Tobeis- 
ſance qui leur convient. Le meilleur 
moyen que vous ayez de guerir les ex- 
travagances de votre femme, eſt d extra- 
vaguer avec elle. Si- tot que vous ceſſe- 
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rez de contrarier ſes caprices, aſſurez- 
vous qu'elle ceſſera d'en avoir, & qu'elle 
n''attend pour devenir ſage, que de vous 
avoir rendu bien complettement fou. Fai- 
tes donc les choſes de bonne grace, & 
cédez en cette occaſion pour obtenir ce 
que vous voudrez dans une autre. Le Roi 
 erut la Fee; & pour ſe conformer à ſon 
avis, stant rendu au Cercle de la Reine» 
il la prit à part, lui dit tout bas qu'il toit 
fichs d'avoir conteſts mal -A- propos, & 
qu'il tacheroit de la dedommager a I'a- 
venif par fa complaiſance de Vhumeur 
qu'il pouyoit avoir miſe dans ſes diſcours 
en diſputant impoliment contr'elle. 
FANTASQUE , qui craignit que la 
douceur de Phenix ne la couvrit ſeule du 
ridicule de cette affaire, ſe hita de lui re- 
pondre, que ſous cette excuſe ironique 
elle voyoit encore plus d'orgueil que 
dans les diſputes precedentes ; mais que, 
puiſque les torts d'un mari n'aucorifoient 
point ceux d'une femme, elle ſe hatoit 


| on 
de ceder en cette occaſion, comme elle 
avoit toujours fait : Mon Prince & mon 
Epoux, ajouta-t-elle tout haut, m' or- 


donne Taccoucher d'un gargon, & je 


ſcais trop bien mon deyoir pour man- 
quer d'obèir. Je n'ignore pas que quand 
Sa Majeſte m'honore des marques de ſa 
tendreſſe, c'eſt moins pour Pamour de 
moi que pour celui de ſon peuple, dont 
Finteret ne l'occupe guere moins la nuit 
que le jour. Je dois imiter un ſi noble 
deſinterefſement , & je vais demander au 
Divan un mèémoire inſtructif du nombre 
& du ſexe des enfans qui conviennent à 
la famille royale; memoire important au 
bonheur de VEtat, & fur lequeſ toute 
Reine doit apprendre a regler ſa con- 
duite pendant la nuit. | 


Cx beau ſoliloque fut Ecoute de tout 


le Cercle avec beaucoup d' attention, & 
je vous laiſſe a penſer combien d'eclats 
de rire furent afſez mal - adroitement 
etouffes, Ah! dit triſtement le Roi en ſor: 
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tant & hauſſant les FAS. , „je vois bien 
que quand on a une femme folle, on ne 
peut éviter d'etre un ſot. 

LA Fee Diſcrewe, dont le ſexe & lex nom 
contraſtoient quelquefois plaiſamment 
dans ſon caractère, trouva cette querelle 
ſi rejouiflante , qu'elle reſolut de sen 
amuſer juſqu au bout. Elle dit publique- 
ment au Roi, qu'elle avoit conſulte les 
cometes, qui preſident a la naiſſance des 
Princes, & qu elle pouvoit lui repondre 
que l' enfant qui naitroit de lui, ſeroit un 
garcon ; mais en ſecret elle aſſura la Reine 
qu'elle auroit une fille. J 

Cxr avis rendit tout - a- coup Fantaſque 
auſſi raiſonnable qu'elle ayoit ets capri- 
cieuſe juſqu alors. Ce ſut avec une dou- 
ceur & une complaiſance inſinies qu'elle 
prit toutes les meſures poſſibles pour de- 
ſoler le Roi & toute la Cour. Elle ſe hita 
de faire faire une layette des plus ſuper- 
bes, affectant de la rendre ſi propre à un 
garcon qu'elle devint ridicule a une fille; 
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al fallut dans ce deſſein changer pluſieurs 
modes, mais tout cela ne lui coliroit 
rien, Elle fit preparer un beau collier de 
Vordre , tout» brillant de pierreries, & 
voulur abſolument que le Roi nommãt 
&avance le gouverneur & le precepteur 
du jeune Prince. = 45-6208 
S1-TOT queelle fut süre d'avoir une 
fille, elle ne parla que de ſon fils, & no- 
mit aucune des precautions * 8 „qui 
pouvoient faire oublier celles qu'on au- 
roit du prendre. Elle rioit aux Eclats en 
ſe peignant la'contenance Etonn6e & bete 
qu auroient les grands & les magiſtrats 
qui devoient orner ſes couches de leut 
preſence. Il me ſemble, diſoit/-elle à la 
Fee , voir d'un core notre venerable 
Chancelier arborer de grandes lunettes 
pour verifier le ſexe de Tenfant, & de 
Fautre Sa Sacree Majeſté baiſſer les yeux 
& dire en balbutiant: Je croyois...., 
la Fee m'avoit . pourtant dit... Mes- 
ſieurs, ce n eſt pas ma faute . & dau 
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tres apophthegmes auſſi ſpirituels, re- 


cueillis par les ſcavans | de la Cour & 
portes bient6t juſqu' aux extrẽmitẽs des 
Indes. rage 


EIL E fe repreſentoit, avec un Fr | 


malin, le deſordre & la confuſion que ce 
wer einer Evenement alloit jetter dans 
toute .Vaflemblee. Elle fe figuroit da- 
vance les diſputes, Tagitation de. toutes 
les Dames du- palais pour reclamer , ajus- 


ter, concilier en ce moment imprevu les 
droits de leurs importantes charges, & 
toute la Cour en mouvement pour un 


Nen £2 


Cx fur auff *. cette 8 qu elle 
inventa le décent & ſpirituel uſage de 


faire haranguer par les Magiſtrats en robe 
le Prince nouveau ne. Phenix voulut lui 
repreſenter que cEtoit avilir la Magiſtra- 
ture à pure perte, & jetter un comique 
extravagant ſur tout le ceremonial de la 
Cour, que d'aller en grand appareil eta-. 


ler a Phcebus a un N Marmot avant 
qu 
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quit le pit entendre , ou du moins * 


repondre. _ 
Ex tant mieux reprit vivement as 


| Reine; tant mieux pour votre fils! ne ſe- 


roit- il pas trop heureux que les beriſes 
qu'ils ont a lui dire, fuſſent epuiſces avant 
qu'il les entendit ? & voulez-yous qu'on 


lui garde pour Fage de raiſon des dis- 


cours propres à le rendre-fou? Pour Dieu 
laiſſez-· les haranguer tout leur bien aiſe, 
tandis qu'on eſt sur qu il n'y comprend 
rien & qu'il en a l' ennui de moins: Vous 
deyez ſęavoir de reſte, qu on n'en eſt pas 
toujours quitte a ſi bon marché. Il en 


fallut paſſer par la; &, de l'ordre expres, 
de Sa Majeſte ; les Prefidens du Senat & 
des Academies commencerent à compo- 
ſer , Etudier , raturer & feuilleter leur 


Vaumoriere & leur Demoſthene , pour 


g apprendre a parler a un embryon, 


ENFIN le moment critique arriva. La 


Reine ſentit les premieres. douleurs avec. 
des tranſports de joie, dont on ne $aviſe 
| N 
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gueres en pareille occaſion, Elle fe pla- 
gnoit de fi bonne grace, & pleuroit d'un 
air fi riant, qu'on eũt cru que le plus grand 
de ſes plaiſirs Etoit celui d' accoucher. 
Ausst-rôr ce fut dans tout le palais 
une rumeur épouventable. Les uns cou. 
roient chercher le Roi, d autres les Prin- 
ces, d autres les Miniſtres, d autres le Sé- 
nat: le plus grand nombre & les plus 
preſſes alloĩent pour aller, & roulant leur 
tonneau comme Diogène, avoient pour 
toute affaire de ſe. donner un air affaire. 
Dans l'empreſſement de raſſemhler tant 
de gens neceflaires, la derniere perſonne 
2 qui Von ſongea, fut Taccoucheur; & le 
Roi, que ſon trouble mettoit hors de lui, 
ayant -demande par megarde une ſage- 
ſemme, cette inadvertence excita parmi = 
les Dames des ris immoderes , qui joints 
2 la bonne humeur de la Reine, firent 
Faccouchement le plus gai dont on eũt 
jamais entendu parler. 2 
-QvoiQuUE Fanzaſque elt garde a. 
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fon mieux le ſecret de la Fee, il n'avoit 
pas laiſſè de tranſpirer parmi les femmes 
de fa maiſon, & celles- ci le garderent fi 

fidellement elles- mèmes, que le bruit fut 
plus de trois jours à sen repandre par 


X - toutela ville; de ſorte qu'il n'y avoit de- 


puis long-temps que le Roi ſeul qui nen 
ſeüt rien. Chacun Etoit donc attentif a la 
ſcene qui ſe preparoit : PFinteret public 
fourniflant un pretexte à tous les curieux 
de $'amuſer aux depens de la famille 
royale, ils ſe faiſoient une fete d'eprer la 
contenance de leurs Majeſtes, & de voir 
comment avec deux promeſſes contra- 
dictoires, la'Fee pourroit ſe tirer affairs 
& conſerver ſon credit. 
| On ga, Monſeigneur, dit Jalamir au 
Druide en Sinterrompant, convenez qu'il 
ne tient qu'a'moi de vous impatienter | 
dans les regles: car vous ſentez bien, que 
voici le moment des digreflions , des re- 
flexions , des portraits & de ces multi- 
tudes de belles choſes, que tout auteur 


/ 
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homme d'eſprit ne manque jamais d' em- 
ployer a propos dans Vendroit le plus in- 
tereſlant pour excéder ſes lecteurs. Com- 
ment par Dieu! dit le Druide, timagi- 
nes tu qu'il y en ait d'afſez ſots pour lire 
tout cet eſprit-la ꝰ Apprens qu'on a tou- 
jours celui de le paſſer, & qu'en depit de 
Monſieur l' Auteur on a bientòt recouvert 
ſon etalage avec les feuillets de ſon livre. 
Et toi qui fais ici le raiſonneur, penſes- 
tu que pour éviter |Iimputation d'une 
ſottiſe, il ſuffiſe de dire qu'il ne tiendroit 
qua toi de la faire? Vraiment il ne falloit 
que le dire pour le prouver, & malheu- 
reuſement je n' ai pas moi la reſſource de 
tourner les ſeuillets. Conſolez- vous, lui 
dit doucement Jalamir, d'autres les tour- 
neront pour vous, fi jamais on Ecrit ceci. 
Cependant conſidèrez que voila toute la 
Cour raſſemblèe dans la chambre de la 
Reine, que c'eſt la plus belle occaſion 
que Jaurai jamais de vous peindre tant 
dilluſtres originaux , & la ſeule peut 
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etre que vous aurezde les connoitre. Que 


Dieu tentende , repartit plaiſamment le 


Druide] je ne les eonnoitrai que trop par 
leurs actions: fais- les done agir fi ton his- 
toire a beſoin deux, & nen dis mot s ils 
ſont inutiles: je ne veux point d'autres 
portraits que les faits. Puiſqu'il n'y a pas 
moyen, dit Jalamir, d'egayer mon recit 
par un peu de metaphyſique, j'en vais 
tout betement reprendre le fil, Mais con- 
ter pour conter eſt ſi plat .... vous ne 
ſcavez pas combien de belles choſes vous 
allez perdre ! aidez- moi, je vous prie, 
à me retrouver, car la Philoſophie m'a 
tellement emportè, que je ne ſcais phus d 
quoi j'en etois du Conte. * 
A cette Reine, dit le Druide impa- 

tients, que tu as tant de peine à faire ac- 


coucher, & avec laquelle tu me tiens de- 
puis une heure en travail: Oh, oh, reprit 


Jalamir, croyer- vous que les enfans des 
Rois ſe pondent comme des 'ceuts de 
grive? Vous allez voir $i ce n toit pas 
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bien la peine de perorer. La Reine done, 
apres bien des cris & des ris tira enfin les 
curieux de peine & la Fee d'intringue, en 
mettant au jour une fille & un garęon plus 
beaux que le ſoleil & la lune, & qui ſe 
reſſembloient fi fort , qu on avoit peine 
2 les diſtinguer; ce qui fit que dans leur 
enfance on ſe plaiſoit à les habiller de 
—..!. 3 oe * 
Dans ce moment ſi defire, le Roi, ſor- 
tant de la Majeſte pour ſe rendre a la na- 
ture, fit des extravagances qu'en d'au- 
tres temps il neut pas laifle faire à la 
| Reine, & le plaifir d'avoir des enfans le 
rendoit fi enfant lui mème, qu'il courut 
Fi OE ſur ſon balcon crier au peuple à pleine 
6 ( : le tte; Mes amis, réjouiſſez - vous tous, il 
| vient de me naitre un fils, 4 vous un | 
pere, & une fille a ma femme. La Reine 
qui ſe trouvoit pour la premiere fois de 
fa vie à pareille ſte, ne &'appercut pas 
de tout Vouyrage qu'elle avoit fait : & la 
Fee qui connoiſſoit ſon eſprit ſantaſque, 
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fe contenta, conformEment à ce qu'elle 
avoit deſirè, de lui annoncer d'abord une 
fille. La Reine ſe la fit apporter ; & ce qui 
ſurprit fort les ſpectateurs, elle l embraſſa 
tendrement A la verite, mais les armes 
aux yeux & avec un air de triſteſſe, qui 
cadroit mal avec celui qu'elle avoit eu 
juſqu alors. Yai deja dit qu'elle aimoit 
ſincerement ſon epoux : elle ayoit été 
touchee de Iinquietude & de l'attendris- 
ſement qu'elle avoit li: dans ſes regards 
durant ſes ſouffrances. Elle avoit fait, 
dans un temps à laverite ſingulièrement 
choiſi, des reflexions ſur la cruaute qu'il y 
avoit a deſoler un mari fi bon ; & quand 
on lui preſenta ſa fille, elle ne ſongea 
qu'au-regret qu auroit le Roi de n'avoir 
pas un fils. Diſcretie, à qui Feſprit de ſon 
ſexe & le don de feerie apprenoient à lire 
tacilement dans les cceurs, penëtra ſur le 
champ ce qui ſe paſſoit dans celui de la 
Reine; & nayant plus de raiſon pour lui 
deguiſer la verite , elle fit apporter le 


* 
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jeune Prince. La Reine, revenue de ſa 
ſurpriſe, trouva Vexpedient 6 plaiſant ; 
quelle en fit des Eclats de rire dange- 
reux dans letat ol elle toit. Elle ſe trou- 
va mal, on eut beaucoup de peine à la 
faire revenir; & ſi la Fee n'eitt repondu 
de ſa vie, la douleur la plus vivr alloit 
ſuecẽder aux tranſports de joie dans le 
coeur du Roi & ſur les viſages des cour- 
MAIs voici ce qu'il y eut de plus ſin- 
gulier dans toute cette avaature. 1 
gret fincere qu'avoit la Reine d'avo 
tourmenteſon Mari, lui fit prendre une 
affection plus vive pour le jeune Prince 
que pour ſa ſceur;& le Roi de fon cdts, 
qui adoroit la Reine, marqua la mme 
preference à la fille qu'elle àvoit ſouhai- 
 t6e, Les careſſes indirectes que ces deux 
uniques époux ſe faiſoient ainſi lum Tau- 
tre devinrent biemòt un gout 3 
de, & la Reine ne pouvoit non plus ſe 


paſſer de ſon fils, que le Roi 2 
| Cx 
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Cx double evenement fit un grand 


plaiſir a tout le peuple, & le raſſura du 


moins pour un temps ſur la frayeur de 


manquer de maitre, Les eſprits- forts, qui 


' toient mocques des promeſſes de la Fee, 
furent mocques à leur tour. Mais ils ne ſe 
tinrent pas pour battus; diſant qu'ils n ac- 
cordoient pas meme A la Fee l'infaillibi- 


lite du menſonge, ni 4 ſes predictions la 


vertu de rendre impoſlibles les choſes 
qu'elle annongoit. D'autres fondes ſur la 
prèdilection, qui commencoit à ſe decla- 
rer, pouſſerent Vimpudence juſqu'à ſou- 
tenir qu en donnant un fils a la Reine, 
& une fille au Roi, Vevenement avoit de 
tout point dèmenti la prophetie. 

TAN DIS que tout ſe diſpoſoit pour 
la pompe du baptème des deux nouveaux 
nes, & que l'orgueil humain ſe préparoit 
à briller humblement aux autels des 


Dieux..... Un moment, interrompit le 


Druide, tu me brouilles d'une terrible 


fagon: apprens - moi, je te prie, en quel 
8 D 
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lieu nous ſommes. D'abord pour rendre 
la Reine enceinte, tu la promenois parmt 
des reliques & des capuchons. Apres 
cela, tu nous as tout-a-coup fait paſſer 
aux Indes. A preſent tu viens me parler 
du bapreme , & puis des autels des Dieux. 
Par le grand Tharamis, je ne ſcais plus 
ſi dans la ceremonie que tu prepares , 
nous allons adorer Jupiter, la bonne 
Vierge ou Mahomet. Ce n'eſt pas qu'a 
moi Druide il m'importe beaucoup que 
tes deux bambins ſoient baptiſes ou cir» 
concis; mais encore faut-il obſerver le 
coſtume, & ne pas m'expoſer a prendre 
un Eyeque pour le Muphti & le Miſſel 
pour FAlcoran. Le grand malheur! lui 
dit Jalamir , d'auſſi fins que vous s 
tromperoient bien. Dieu garde de mal 
tous ces Prelats qui ont des ſerails & 
prennent pour de VArabe le Latin du 
breviaire. Dieu faſſe paix A tous les hon- 
netes Caffards qui ſuivent Tintolerance 
du Prophète de la Mecque, toujours prets 
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& maſſacrer ſaintement le genre humain 
pour la gloire du Createur. Mais vous 
devez vous reſſouvenir que nous ſommes 
dans un pays de Fees, où Von n'envoie 
perſonne en enfer pour le bien de ſon 
ame, où Von ne Saviſe point de regar- 
der au prepuce des gens pour les dam- 
ner ou les abſoudre, & où la Mitre & le 
Turban verd couvrent également les tè- 
tes ſacrèes pour ſervir de ſignalement aux 
yeux des ſages & de parure à ceux des 
en.. 
Iz ſcais bien que les loix de la Géo- 
graphie, qui reglent toutes les Religions 
du Monde, veulent que les deux nou- 
veaux nes ſoient Muſulmans, mais on ne 
eirconcit que les males, & Jai beſoin que 
mes jumeaux ſoient adminiſtres tous deux, 
Ainſi trouvez bon que je les baptiſe. Fais, 
fais, dit le Druide; voila, foi Ve Pretre, 
un choix le mieux motive dont j'aie en- 
tendu parler de ma vie. Jalamir continua. 
LA Reine qui ſe plaiſoit a bouleverſer 


* 


FT 
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toute Etiquette , voulut ſe lever au bout 
de nx jours & ſortir le ſeptieme , ſous 
pretexte qu'elle ſe portoit bien : En effet 
elle nourriſſoit ſes enfans. Exemple 


odieux, dont toutes les femmes lui repre- 


fenterent tres-yivement les conſequences. 


Mais Fantaſque , qui craignoit les ravages 
du lait repandu, foutint qu'il n'y a point 
de temps plus perdu pour le plaifir dela 


vie que celui qui vient apres la mort, & 


que le ſein d'une femme morte ſe fletrit 


encore plus que celui d'une nourrice; 
ajoſitant d'un ton de Duegne, qu'il n'y 
a point de plus belle gorge aux yeux d'un 


Mari, que celle d'une ſemmeſ qui nourrit 


ſes enfans, Cette intervention des Maris 
dans des ſoins qui les regardent ſi peu fit 
beaucoup rire les Dames; & la Reine, 


trop jolie pour tre impunè ment, leur 


parut des- rs malgré ſes caprices pres- 
qu'auffi ridicule que ſon epoux, qu'elles 


Vaugirard, 


\ 


appelloient par derifion le Bourgeois de 
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Je te vois venir, dit auſſi- töt le 


Druide: tu voudrois me donner inſenſi- 


blement le role de Schahbahan, & me 


faire demander sil y a auſſi un Vaugi- 
rard aux Indes, comme un Madrid au 
bois de Boulogne, un Opera dans Paris, 
& un Philoſophe à la Cour. Mais pour- 
ſuis ta rapſodie & ne me tends plus de 
ces pieges ; car n'etant ni marie ni Sul- 
tan, ce n'eſt pas la peine d'ꝭtre un ſot. 
ENFIN, dit Jalamir ſans repondre au 
Druide, tout étant pret, le jour fut pris 
pour ouvrir les portes du ciel aux deux 
nouveaux nes, La Fee. ſe rendit de bon 
matin au Palais, & declara aux auguſtes 
Epoux qu'elle alloit faire a chacun de 
leurs enfans un preſent digne de leur 
naiflance & de ſon pouvoir. Je veux, 
dit-elle, avant que l'eau magique les dè- 
robe à ma protection, les enrichir de 
mes dons, & leur donner des noms plus 
efficaces que ceux de tous les Heros 
du Calendrier, puiſqu' ils exprimeront 
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des perfections dont j'aurai ſoin de les 
douer en meme temps: mais comme vous 
devez connoitre mieux que moi les qua- 
litres qui conviennent au bonheur de vo- 
tre famille & de vos peuples, choiſiſſez 
yous-memes ; & faites ainſi d'un ſeul 
acte de volontè ſur chacun de vos deux 
enfans, ce que vingt ans d' education font 
rarement dans la jeuneſſe, & que la rai- 
ſon ne fait plus dans un age avancé. $ 
AUSSI1-TOT, grande altercation en- 
tre les deux Epoux. La Reine pretendoit 
ſeule regler a ſa fantaiſie le caractère de 
toute fa famille, & le bon Prince, qui 
ſentoit toute Pimportance d'un pared 
choix, n'avoit garde de I'abandonner aux 
caprices d'une femme dont il adoroit les 
folies ſans les partager. Phenix vouloit 
des enfans qui devinſſent un jour des 
gens raiſonnables : Fantaſque aimoit 
mieux avoir de jolis enfans ; & pourvũ 
S | qu'ils brillaſſent à fix ans, elle s'embar- 
DP  _ raffoit fort peu quiils fuſſent des ſots à 
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trente. La Fee eut beau $'efforcer de 
mettre leurs Majeſtes d accord: bientòt le 
caractère des nouveaux nes ne fut plus 
que le prètexte de la diſpute, & il n toit 
pas queſtion d'avoir raiſon, mais de ſe 
mettre l'un l'autre à la raiſon. 5 

ENFIN Diſcrette imagina un moyen 
de tout ajuſter ſans donner le tort à per- 
ſonne; ce fut que chacun diſposat à ſon 
gre de l'enfant de ſon ſexe. Le Roi ap- 
prouva un expedient , qui pourvoyoit à 
Feſſentiel en mettant à couvert des bi- 
zarres ſouhaits de la Reine Théritier de 
la couronne; & voyant les deux enfans 
ſur les genoux de leur Gouvernante, il 
ſe hata de $'emparer du Prince, non ſans 
regarder ſa ſœur d'un ceil de commile- 
ration. Mais Fantaſque, d'autant plus mu- 
tine qu'elle avoit moins raiſon de Pe- 
tre, courut comme une emportée à la 
jeune Princeſſe & la prenant auſſi dans 
ſes bras: Vous vous uniflez tous, dit-elle, 
pour m'irriter; mais aſin que les caprices 
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du Roi tournent malgre lui-meme au pro- 
fit de ſes enfans, je declare que je de- 
mande pour celui que je tiens tout le 
contraire de ce qu'il demandera pour 
autre. Choiſiſſeʒ maintenant, dit - elle 
au Roi d'un air de triomphe; & puiſque 
vous trouvez tant de charmes à tout di- 
riger, decidez d'un ſeul mot le ſort de vo- 
tre famille entiere. La Fee & le Roi 14- 
cherent en vain de la detourner d'une 
reſolution qui mettoit ce Prince dans un 
Etrange embarras : elle n'en voulut ja- 
mais demordre, & dit qu'elle ſe felici- 
toit beaucoup d'un expedient qui feroit 
rEjaillir ſur ſa fille tour le mérite que le 
Roi ne ſgauroit pas donner a ſon fils. Ah! 
dit ce Prince outre de depit, vous n'avez 
jamais eu pour votre fille que de l'aver- 
ſion, & vous le prouvez dans Voccaſion la 
plus importante de ſa vie; mais, ajotita- 
t· il dans un tranſport de colere dont il ne 
fut pas le maitre , pour la rendre parfaite 


en depit de yous, je demande que cet. 
| | enfant-c1 
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enfant · ci vous reſſemble. Tant mieux 
pour vous & pour lui, reprit vivement 


la Reine; mais je ſerai vengee, & votre 


fille vous reſſemblera. A peine ces mots 
ſurent- ils lachés de part & d' autre avec 


une impëtuoſitè ſans egale „que le Rot 


deſeſpere de fon etourderie les eũt bien 
voulu retenir : mais c'en Etoit fait, & les 
deux enfans Etoient douès ſans retour des 
caraQteres demandes. Le Gargon requt le 
nom de Prince Caprice, & la fille $'ap- 
pella la princeſſe Raiſon , nom bizarre 


qu'elle illuſtra fi bien, qu aucune femme -. 


n'oſa depuis le porter. 

Voi TA donc le futur 3 au 
trone ornè de toutes les perfections d'une 
| Jolie femme, & la Princeſſe ſa ſœur des- 
tince a poſſeder un jour toutes les vertus 
d'un honnete homme, & les qualites 
d'un bon Roi; partage qui ne paroifſoie 
pas des mieux entendus , mais ſur lequel 


on ne pouvoit plus revenir. Le plaiſant 


ſut que Lamour mutuel des deux Epoux 
N | * 
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agiſſant en cet inſtant avec toute la force 
que lui rendoient toujours, mais ſouvent 


trop tard les occaſions eſſentielles, & la 


prédilection ne ceſſant d agir „ Chacun 
trouva celui de ſes enfans qui devoit lui 
reſſembler le plus mal partagè des deux, 
& ſongea moins à le feliciter qua le 
plaindre. Le Roi prit ſa fille dans ſes 
bras, & la ſerrant tendrement, Helas ! luz 
dit · il, que te ſerviroit la beauté meme de 
ta mere, ſans ſon talent pour la faire va- 
loir? Tu ſeras trop raiſonnable pour faire 
tourner la tee à perſonne ! Fantaſque, 
plus circonſpecte ſur ſes propres verites, 
ne dit pas tout ce qu'elle penfoit de la 
ſageſſe du Roi futur, mais il Etoit aiſe de 
douter a Vair triſte dont elle le careſſoit, 
qu'elle efit au ſond du coeur une grande 
opinion de ſon partage. Cependant le 
Roi la regardant avec une ſorte de con- 
fuſion, lui fit quelques reproches ſur ce 
qui $'etoit paſſe, Je ſens mes forts , lui 
dit-il, mais ils ſont votre ouvrage ; nos 
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enfans auroient valu beaucoup mieux que 


nous, vous Etes cauſe qu'ils ne feront 
que nous reſſembler. Au moins, dit-elle 


auſſi- tot en ſautant au cou de ſon Mari, 
Je ſuis sure qu'ils $'aimeront autant qu'il 
eſt poſſible. Phenix , touche de ce qu'il x 


ayoit de tendre dans cette ſaillie, ſe con- 
ſola par cette reflexion qu'il avoit fi ſou- 
vent occaſion de faire , qu'en effet la 


bonte naturelle & un coeur ſenfible ſufft- | 


ſent pour tout reparer. | 
Iz devine fi bien tout le reſte, dit le 


Druide à Jalamir en l'interrompant, que 


Jacheverois le Conte pour toi. Ton 
Prince Caprice fera tourner la tète a tout 
le monde; & ſera trop bien Pimitateur 
de ſa Mere, pour n'en pas Etre le tour- 
ment. II bouleverſera le Royaume en le 
voulant reformer. Pour rendre ſes ſujets 
heureux il les mettra au deſeſpoir, sen 
prenant toujours aux autres de ſes pro- 
pres torts: injuſte pour avoir Et6 impru- 


dient, il commettra de nouvelles fautes 
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pour reparer les premieres. Comme la 
ſageſſe ne le conduira jamais, le bien 
qu'il voudra faire aggravera le mal qu'il 
aura fait. En un mot, quoiqu'au fond il 
ſoit bon, gencreux , fenſible , ſes vertus 
meme lui rourneront à prejudice , & ſa 
ſeule Etourderie unie à tout ſon pouvoir 
le fera plus hair, que n'auroit fait une 
mechancete raiſonnée. D'un autre core, 
ta Princeſſe Raiſon, nouvelle Heroine du 
pays des Fees, deviendra un prodige de 
ſageſſe & de prudence, & ſans avoir d'a- 
dorateurs ſe fera tellement adorer du peu- 
ple, que chacun fera des vœux pour @tre 
gouverne par elle : ſa bonne conduite , 
avantageuſe à tout le monde & A elle- 
meme, ne fera du tort qu'à ſon frere , 


dont on oppoſera fans ceſſe les travers a 


ſes vertus, & à qui la prevention publi- 
que donnera tous les defauts qu'elle n'au- 


ra pas, quand meme il ne les auroit pas 


lui- meme. Il ſera queſtion d'intervertir 
Yordre de la ſucceſſion au tröne, d aſſer- 


. 
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vir la marotte à la quenouille & la for- 


tune à la raiſon. Les Docteurs expoſe- 
ront avec emphaſe les conſequences d'un 
tel exemple, & prouveront qu'il vaut 
mieux que le peuple obèiſſe aveuglement 
aux enragès que le ſort peut lui donner 


pour maitres, que de ſe choiſir lui-meme 


des chefs raiſonnables; que quoiqu'on in- 
terdiſe a un fou le gouvernement de ſon 
propre bien, il eſt bon de lui laiſſer la 
ſupreme diſpoſition de nos biens & de 
nos vies; que le plus inſenſè des hommes 
eſt préſcrable encore à la plus ſage des 


femmes; & que le male ou le premier 


ne, füut- il un ſinge ou un loup, il faudroit 
en bonne politique qu'une Heroine ou 
un Ange naiſſant apres lui obeit à ſes vo- 
lonres. Objections & repliques de la part 
des ſeditieux, dans leſquelles Dieu ſcait 
comme on verra briller ta ſophiſtique 
eloquence : car je te connois; c'eſt ſur- 


tout a medire de ce qui ſe fait que ta bile 


Ss exhale avec volupté, & ton amere fran- 
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chiſe ſemhle ſe rejouir de la mechancete- 
des hommes par le plaiſir qu'elle * 
à la leur reprocher. 
T ToBLEv, Pere Druide, comme e vous 
y allez, dit Jalamir tout ſurpris ! quel flux 
de paroles! ot diable avez - vous pris de ſi 
belles tirades? vous ne prechates de vo- 
tre vie auſſi bien dans le bois ſacrè, quoi- 
que vous n'y parliez pas plus vrai. Si je 
vous laiſſois faite, vous changeriez bien- 
tõt un Conte de Fee en un traité de po- 
litique, & l'on trouveroit quelque jour, 
dans les cabinets des Princes, Barbe -bleue 
ou Peau d dne au lieu de Machiavel. Mais 
- ne vous mettez point tant en fraix pour 
deviner la ſin de mon Conte. | 
Po u vous montrer que les eue 
mens ne me manquent pas au beſoin, 
Jen vais dans quatre mots expedier un, 
non pas auſſi ſęa vant que le votre, mais 
du moins auſſi naturel & à coup-sür 4 
imprévu. 
Vous ſcaurez Ane que les rs; 
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fans jumeaux étant, comme je Vai remar- 
que, fort ſemblables de figures, & de 
plus habilles de meme , le Roi croyant 
avoir pris ſon fils tenodt la fille entre ſes 
bras au moment de Vinfluence , & que la 
Reine trompee par le choix de ſon mari, 
ayant auſſi pris ſon fils pour ſa fille, la 
Fee profita de cette erreur pour douer 
les deux enfans de la maniere qui leur 
conyenoit le mieux. Caprice fut donc le 
nom de la princeſſe, Raiſon celui du 
Prince ſon frere ; & en depit des bizarre- 
ries de la Reine, tout ſe trouva dans For- 
dre naturel. Parvenu au tròne apres la 
mort du Roi, Raiſon fit beaucoup de bien 
& ſort peu de N cherchant plut6t à 
remplir ſes devoirs qu'a $'acquerir de la 
gloire, il ne fit ni guerre aux Etrangers , 
ni violence a ſes ſujets, & recut plus de 
benediQions que d'eloges. Tous les pro- 
jets formes ſous le precedent regne fu- 
rent executes ſous celui-ci, & en paſſant 
de la domination du pere ſous celle du 
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. ls, les peuples deux fois heureux cru 
dent nwoir pas change de maitre. La 
Wy Princeſſe Coprice, aptès avoir fait perdre 
>. | uo nds abide ts | 
| mans tendres & aimables, ſut enſin ma- 
= nice aun Roi voiſin, qu'elle prefera par- 
ce quiil portoit la plus longue mouſtache 
"Fn e ſautoit le mieux à cloche - pied. Pour | 
| Fuantaſaus, elle mourut d'une indigeſtion 
de pieds de poulets en ragoũt, qu'elle 
| © OY voulut manger avant de ſe mettre au lit 
oh le Roi ſe morſondoit 2 Vattendre, un 
. ſlioir qu à ſoree d agaceries elle Vayoit en· 
= _ gage & venir coucher avec elle. 
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. D I SCO URS EY 
SUR LA QUESTION 
Quuelle oft la Ven la plus nceſſaire 


au Heros ? & quels ſont les Heros 
2 qui cette Vertu a manque 


— 
— —— 


» Vow: vs Yous Mi ts 4888! 5 
» Monſieur; que feu M. le Marquis de 
| » Curſay , commandant les Troupes Fran- 
» coiſes en Corſe, établit dans cette Iſle 
» une Académie de Litterature, Cette 
„ Academie, en 11 fl propoſa pour ſu- 
» jet dun Prix d Eloquence cette ques- 
» tion: Quelle fla vertu la plus neceſſaire 
» au Heros? & quels ſont tes Heros a qui 
» cette vertu 4 . ne ſcais, ni fi 
» le prix fut decerne, ni à quelle piece 
» 11 fut ajuge; mais ce que je ſcais tres- 


d bien, c'eſt que Monſieur Rouſſeau de 


21 
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8 » Gente traita ce e ſujet dans un Diſcours 
EY n dont un heureux hazard m'a procurs 
„ Te. ol 2 une COME. Ce Diſcours ti'a point en- 
= f . | i eſt meme peu con- 
* . » nu, & vous ferez sfiremerit plaiſir au 
: RES 5 Public de le publier. vous y reconnoi- 
it | » trez, je erois, la touche male & ferme 


5 » du Phuloſophe Genevois. Le voici. 
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sun LA QUESTION 


| Cal. 55 la Vertu la plus neeſire 4 
Heros ? & quels Ho les Heros & a qu c cette 
Le 4 manu 


8 I je W etois dad; diſoir un Con- 
querant je voudrois etre Diogine. So- 
crate n elt pas dit: Si] je n *Etois ce que je 
ſuis, je vdudrols etre Alexandte. Il y 
avoit des raiſons pour le Monarque; 11 
n ds en avoit pas moins pour le Philoſo- 
phe. Lequel donc devbit remportet 2 
Oſons trancher cette grande queſtion; & 
avant que de parlet de I'Heroiſme , * 
chons de lui marquer ſa place dans Vor- 
dre des choſes morales. Sans ce premier 
pas, comment Paurrions - nous aſſigner 


\ 
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les vertus qui lui conviennent, & decider 
cat? elles de la preference ? 

Tours les vertus appartiennent au 
Sage. Le Heros ſe dẽdommage de celles 
qui lui manquent par [ Eclat de celles qu il 
poſſede. Les vertus du premier ſont tem- 
perees, mais il eſt exempt de vices: ſi le 
ſecond. a des defauts, ils ſont effaces par 
Teclat de ſes vertus. L'un un toujours ſolide 
na point de mauvaiſes qualités; autre 
toujours grand n'en a point de mèdio- 
eres. Tous deux ſont fermes & incbran= 
lables, mais de diferentes manieres &en 
diferentes choſes: Tun ne cede jamais 
que par raiſon, Tautre jamais que par 22 
nerofite ; les ſoihleſſes ſont auſſi peu eon- 
nues du Sage que les lichetes le ſont peu 
du Heros, & la violence n'a pas plus 
empire ſur Fame de celui · ci que leg 
paſſions ſur celle de autre. 5432 kr 

Ix y a done plus de perfection dans le 
expire du Sage, & plus de faſte dans 
celui du Heros ; & la preference ſe trow 
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veroit decidee en fayeur du premier, en 
ſe contentant de les confiderer ainſi en 
eux-memes. Mais fi nous les enviſageons 
par leur rapport avec Iinteret de la So- 
 ciets, de nouvelles reflexions produiront 
bient6t| d'autres ſentimens , & rendront 
aux qualites Heroiques cette preeminence 
qui leur eſt due, & qui leur a été accor- 
doe dans tous les fiecles, d'un commun 
conſentement. 2 e e Set 
Ex effet, le ſoin de fa propre felicite 
fait toute l' occupation du Sage, & c'en 
eſt bien aſſez ſans doute pour remplir la 
taàche d'un homme ordinaire. Les vues du 
vrai Heros s tendent plus loin; le bon- 
heur des hommes eſt ſon objet, & c'eſt à 
ce ſublime travail qu'il conſacre la grande 
ame qu'il a regue du Ciel. Les Philoſo- 
phes, je Fayoue, pretendent enſeigner 
aux hommes Part d etre heureux; & com- 
me es ils devoient S'attendre a former des 
nations de Sages, ils prechent aux Peu- 
ples une felicits chimérique, dont ceux- 
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Rs ci ne prennent jamais, ni Fidee, ni i le 
=_ gol. Socrate vit & deplora les h 
* de fa patrie; mais c'eſt à Traſibule qu il 
3 5 Etoit reſerve de les nir; & Platon, 
1 apres avoir perdu fon èloquence, ſon 
= honneur & ſon temps à la Cour d un Ty- 
5 ran, fut contraint dabandonner à un au- 
tre la gloire de delivrer Syracuſe du joug 
de Ia tyrannie. Le Philoſophe peut don- 
. ner a Univers quelques inſtructions fa- 
. lutaires; mais ſes legons ne corrigeront 
jamais, ni les Grands qui les mepriſent, 
ni le Peuple qui ne les entend point. Lex 
homties ne ſe gouvernent pas ainſi par 
des vues ahſtraites; on ne les rend heu- 
_ - - Teux: queen . les contaignant a Tetre, & | 
_ il, faut leur ſaire Eprouver la ſelicite pour 
= la leur faire-aimer: voila Yo occupation & 
les talens du Heros; c 'eſt ſouvent la force 
Ala main qu il ſe met en. ẽtat de recevoir 
les benẽdictions eternelles de eeux qu il 
contraint d abord à porter le joug des loix 
pour leur faire enſin connoitre, Pautorite 
de la raiſon, „„ L*HERO1SME 
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_ L'EligoismE eſt done, de toutes 
les qualites de lame, celle dont il im- 
pagte le plus aux Peuples que ceux qui 
les gouvernent ſoient reyerus. C'eſt la 
collection d'un grand nombre de vertus 
ſublimes, rares dans leur aſſemblage, plus 
rares dans lahr énergie, & d'autant plus 
rares encore que l Heroiſme qu'elles cons- 
tituent, detache de tout intéréèt perſon- 
nel, na pour objet que la felicite des au - 
tres & pour prix que leur admiration. 
JE nai rien dit ici de la gloire legiti- 
mement due aux grandes actions; je n'a 
point parle de la force de genie, ni des 
autres qualites perſonnelles necefſaires au 
Heros, & qui, fans ètre vertus, ſervent 
ſouvent plus qu'elles au ſuccès des gran- 
des entrepriſes. Pour placer le vrai He- 
ros à ſon rang, je n'ai eu recours qu'à 
ce principe inconteſtable: que c'eſt entre 
les hommes celui qui ſe rend le plus utile 
aux autres qui doit ètre le premier de 
tous. Je ne crains point 92 les Sages 


— 
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appellent d'une deciſion” fondee ſur cette 
maxim. oy 
II eſt vrai, & je me hate de Vavouer ; 
qui il ſe prèſente, dans cette maniere d' en- 
viſager VHeroiſme , une objection qui 
ſemble d' autant plus difficile a reſoudre 
qu elle eſt tirce du fond mime du ſujet. 
Il ne faut point, difoient' les Anciens, 
deux Soleils dans la nature, ni deux Ce- 
ſars ſur la terre. En effet, il en eſt de THe- 
roiſme comme de ces meEtaux recherches 
dont le prix conſiſte dans leur rareté, & 
que leur abondance rendroit pernicieux 
ou inutiles. Celui dont la valeur a pacific 
le Monde Feũt déſolé, sil y eũt trouve 
un ſeul rival digne de lui. Telles circons- 
tances peuvent rendre un Heros neceſſaire 
au ſalut du genre humain; mais, en quel- 
que temps que ce ſoit, un peuple de He- 
_ ros en ſeroit infailliblement la ruine, &, 
ſemblable aux Soldats de Cadmus, il ſe 
- ditruiroir bientdt lui mmm. 
 Quotr done, me dira-t-on , la multi- 
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| Plication des bienfaiteurs du genre hu- 
main peut-elle etre dangereuſe aux hom- 
mes, & peut-il y avoir trop de gens qui 
travaillent au bonheur de tous? Oui, ſans 

Adoute, repondrai-je , quand ils sy pren- 
nent mal, ou quils ne sen occupent 
qu' en apparence. Ne nous diſſimulons 
rien: la felicite publique eſt bien moins la 
ſin des actions du Heros. qu'un moyen 
pour arriver à celle qu'il ſe propoſe, & 
cette fig eſt preſque toujours ſa gloire 
perſonnelle. L'amour de la gloire a fait 


des biens & des maux innombrables; Ja- 


mour de la Patrie eſt plus pur dans ſan 
principe, & plus sür dans ſes effets: auſſi 
le Monde a-t-il Ete ſouvent ſurcharge de 
Heros; mais les nations n auront jamais 
aſſer de citoyens. Il y a bien de la diffe- 
rence entre l'homme vertueux & celui 
qui a des vertus. Celles du Heros ont ra- 
rement leur ſource dans la purete de l'a- 
me; &, ſemblables a ces drogues ſalutai- 
res, mais peu agiſſantes, qu'il ſaut ani- 
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mer par des ſels àcres & corroſiſs, on 


diroit qu'elles aient beſoin du concours 
dae quelques vaces kenn leur donner de | 


Lactivité. EIT . . X. 


Ine faut donc 5 80 ad | 
'Heroiſme- ſous: Videe. d'une perfection 


morale qui ne lui convient nullement; 


mais comme un compoſe de bonnes & 


mauvaiſes qualiiés ſalutaires ou nuiſibles 


ſelon les circonſtances, & combintes 


dans une telle proportion qu'il en 
reæſulte ſouvent plus de fortune & de 


gloire pour celui qui les poſſèẽde, & 


quelquefois meme plus de bonheur pour 


les Peuples, que d'une vertu plus parfaite. 
DE ces notions bien developpees, il 


Senfuit qu'il peut y avoir bien des ver- 


tus contraires à I'Heroiſme ; d'autres qui 
lui ſoient indiffèrentes; que d'autres lui 
ſont plus ou moins favorables ſelon leurs 


diffèrens rapports avec le grand art de 
ſubjuguer les cœurs & d'enlever Padmi- 
ration des Peuples; & qu enſin parmi ces 
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dernieres il doit y en avoir quelqu une 
tielle, plus indiſpenſable; & qui le carac- _ 

1eriſe en quelque maniere : c'eſt cette 
vertu ſpeciale & proprement Heroique 
qui doit ètre ici l objet de mes recherches. 
RI EN n'eſt ft decifif que Vignorance , 
& le doute eſt auſſi rare parmi le Peuple 
que Faffirmation chez les vrais Philoſo- 
phes. II y a long - temps que le prejuge 
vulgaire a prononce. fut la queſtzgn que 
nous agitons aujourt'hwi;be qu la vas 
leur guerriere paſſe chez la pllipart des 
hommes pour la premiere vertu du Hé- 
ros. Oſons appeller de ce jugement ayeus 
gle au Tribunal de la raiſon, & que les 
prejuges, fi ſouvent ſes ennemis & ſes 
dene See erer lui cler A leur 
tour. 
Ne nous zeluſons n HGH 
reflexion que ce ſujet fournit, & conves 
nons d'abord que les Peuples ont, bien 
incobfiderement accordè leur eſtime & 


/ 
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leur encens à la vaillance martiale , ou 

que C'eſt en eux une inconſẽquence bien 

odieuſe de croire que ce ſoit par la des- 
truction des hommes que les bienfaiteurs 
du genre humain annoncent leur carac- 
tere. Nous ſommes à la fois bien mal- 

adroits & bien malheureux, fi ce n'eſt 

qu'2 force de nous deſoler qu'on peut 
exciter notre admiration, Faut · il donc 
croire que, fi jamais les jours de bonheur 
& de paix renaiſſoĩent parmi nous, ils en 
bannirdient FHerozme avec le cort&ge 
affreux des calamites publiques, & que 
les Heros ſeroient tous relegues dans le 


Temple de Janus, comme on enferme , 


apres la guerre, de vieilles & inutiles 
armes dans nos Arſenaux. © © 
I ſgais-qu'entre les qualites qui doi- 


vent former le grand homme, le courage 
eſt quelque choſe; mais hors du combat 


{a valeur meſt rien. Le brave ne fait ſes 
preuves qu' aux jours de bataille : le vrai 


Heros fait les ſiennes tous les jours; & ſeg 
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vertus, pour ſe montrer quelquefois en 
pompe, n'en ſont pas d'un uſage moins 


frequent ſous un exterieur plus modeſte. 


Os ons le dire. Tant Sen faut que la 
valeur ſoit la premiere vertu du Heros, 
qu'il eſt douteux meme qu'on la doive 
compter au nombre des vertus. Comment 


pourroit · on honorer de ce titre une qua- 


lite ſur laquelle tant de ſcelerats ont fonde 
leurs crimes? Non, jamais les Catilina ni 
les Cromwel n'eufſent rendu leurs noms 


cclèbres; jamais l'un n' eut tente la ruine 


de ſa Patrie, ni l'autre aſſervi la ſienne, 


fi la plus inebranlable intrepidite. n' et 


fait le fond de leur caractère. Avec quel - 


ques vertus de plus, me direz - vous, ils 
euſſent Ete des Heros ; dites plutòt qu avec 
quelques crimes de moins, ils euſſent ete. 


des hommes. 


Ix ne paſſerai point ici en revue ces 


guerriers funeſtes, la terreur & le fleau 


du genre humain, ces hommes avides de 


lang & de conquetes, dont on ne peut 


— 
", 
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prononcer les noms ſans fremir, des Ma- 
nus, des Totila, des Tamerlan, Je ne me 
pre vaudrai point de la juſte horreur qu' ils 
ont inſpiree aux nations. Et quꝰ eſt· il be- 
ſoin de recourir 2 des monſtres pour eta- 
blir que la brayoure , meme la plus gene- 


reuſe, eſt plus ſuſpecte dans ſon princi- 
pe, plus journalière dans ſes exemples, 
plus funeſte dans ſes efets, qu'il n' appar- 


tient A la candeur, a la ſolidité & aux 
avantages de la vertu. Combien d' actions 
memorables ont atè inſpirèes par la honte 


ou par la vanite?-Combien d'exploits, 
executes à la face du Soleil, ſous les yeux 


des chefs & en preſence de toute une ar- 
mee, ont été dementis dans le ſilence & 


Fobſcurits de la nuit? Tel eſt brave au 
milieu de ſes compagnons, qui ne ſeroit 


qu'un lache, abandonne a lui-meme tel 
a la tte d'un General qui neut jamais le 
.cceur d'un Soldat; tel affronte ſur une bre- 
che la mort & le fer de ſon ennemi, qui, 
ans le ſecretde ſon domeſtique, ne peut 


ſoutenir 


\ 
/ 
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foutenir | la vue du fer ſalutaire d un Chi- 
rurgien. Un tel étoit brave un tel jour, 


diſoient les Eſpagnols du temps de Char- 


les- Quint, & ces gens · li ſe connoiſſoĩent 
en brayoure. En effet, rien peut- tre neſt 
ſi journalier que la valeur, & il y a hien 
peu de guerriers ſinceres qui oſaſſent re- 


pondre deux ſeulement pour vingt· qua- 


tre heures. Ajax Epouvante Hector; Hec- 


tor Epouvante Ajax & ſuit devant Achille. 


Antiochus le Grand ſut brave la moitié de 


fa vie, & lache l'autre moitié. Le triom- 


phateur des trois parties du Monde per- 


dit le coeur & latte à Pharſale, Ceſar lui- 


meme fut emu a Dymachium, & eut peur 
a Munde; & le vainqueur de Brutus s en- 
fuit lachement devant Odave, & aban- 
donna la viftoire & Empire du Monde 


| A celui qui tenoit de lui Vun & Tautre. 


Croira · t · on que ce ſoit faute d' exem- 
ples modernes que je nen cite ici que 
danciens? 

_ Qu'oN ne nous ale done pls 2 


em . 
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palme Heroique n appartient qu à la va- 
leur & aux talens militaires. Ce n'eſt 
point ſur les exploits des grands hommes 
que leur reputation eſt meſurge. Cent fois 
les vaincus ont remporte le prix de la 
gloire ſur les vainqueurs. Qu'on recueille 
les ſuffrages & qu on me diſe, lequel eſt 
1e plus grand d Alexandre ou de Porus, 
de Pyrrhus ou de Fabrice, d Antoine ou de 
Brutus, de Frangois 1. dans les fers ou de 
*Charles-Quint triomphant, de a Vaine 
"queur ou de Coligny vaincu ?  - 
72 "QUE dirons- nous de ces e 
mes qui, pour navoir point ſouillè leurs 
maine dans le ſang, n'en ſont que plus 
sfirement immortels? Que dirons · nous 
du Lægiſlateur de Sparte, qui, après avoir 
golité le plaiſir de regner, eut le courage 
de rendre la couronne au legitime poſſes- 
eur qui ne la lui demandoit pas; de ce 
doux Sc pacifique! citoyen qui ſęavoit 
venger ſes injures, non par la mort de 
Toffenſeur, mais en le rendant honnëte. 
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homme? Faudra-r-il dementir oracle qui 
lui accorda preſque les honneurs divins, 
& refuſer.PHeroiſme à celui qui a fait 
des Heros de tous ſes compatriotes? Que 
dirons· nous du Legiſlateur d'Athenes qui 
ſęut garder fa liberte & ſa vertu à la Cour 
meme! des tyrans , & ofa ſoutenir en face 
a un Monarque opulent que la puiſſance 
& les richeſſes ne rendent point un hom- 
me heureux? Que dirons-nous du plus 
grand des Romains & du plus yertueux 
des hommes, de ce modele des citoyens 
* auquel ſeul Foppreſſeur de la Patrie fit 
Fhonneur de le hair aflez pour prendre 
la plume contre lui , meme apres ſa mort ? 
Ferons-nous cet affront à I'Heroiſme d'en 
refuſer le titre a Cazon? Et pourtant cet 
homme ne s'eſt point illuſtre dans les 
combats, & n'a point rempli le monde 
du bruit de ſes exploits. Je me trompe; 
il en a fait un, le plus difficile qui ait ja» 
mais ete entrepris, & le ſeul qui ne ſera 
point imitè, quand d'un corps de gens de 
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guerre il forma" une ſociété d hommes 
ſages, é quitables & modeſtes. | 
O ſcait aflez que le partage d'Au- 
guſle n'etoit pas la valeur. Ce n'eſt point 
aux rives d' Actium ni dans les plaines de 
Philippes qu'il a cueilli les lauriers qui 
Font immortaliſs, mais bien dans Rome 
pacifique & rendue heureuſe. L'Univers 
foumisa moins fait pour la gloire & pour 
la süreté de ſa vie que I'tquits de ſes 
 loix & le pardon de Cinna: tant les ver- 
tus ſociales ſont dans les Heros. meme 
| Prefcrables au courage! Le plus grand 
Capitaine du Monde meurt aſſaſſiné en 
plein Senat pour un peu de hauteur in- 
diſcrette, pour avoir voulu 3 un 
vain titre à un pouvoir reel; & Pauteur 
odieux des proſeriptions, effacant ſes for- 
faits 4 force de juſtice & de clemence, 
devient le pere de fa Patrie qu'il avoit 
deſoléèe, & meurt adore des Romains 
qu il avoit rendus eſclaves. 
Avx exemples qui fe preſentent en 


1 A 
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foule & qu'il n'eſt pas permis A 
ajoutons quelques reflexions qui confir- 
ment les inductions que j'en veux tirer 
ici. Aſſigner le premier rang à la valeur 
dans le caractère Heroique , ce ſeroit don- 
ner au bras qui execute la preference ſur 
la tète qui projette. Cependant on trouve 
plus aiſement des bras que des retes. On 
peut confier a d'autres Vexecution d'un. 
grand projet, ſans en perdre le principal 
merite ; mais executer le projet d'autrui , 
c'eſt rentrer volontairement dans l'ordre 
ſubalterne qui ne convient point au Heros. 

AI N SI, quelle que ſoit la vertu qui 
le caractèriſe, elle doit annoncer le ge- 
nie & en etre inſeparable, Les qualités 
heroiques ont bien leur germe dans le 
coeur , mais c'eſt dans la t&te qu'elles ſe 
developpent & prennent de la ſolidité. 
L'Ame la plus pure peut s'egarer dans la 
route meme du bien, fi Feſprit & la rai- 
ſon ne la guident, & toutes les vertus 
Salterent ſans le concours de la ſageſſe. 
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La fermets degenere aiſement en opinid- 
trete,, la douceur en foibleſſe, le zele en 
_ fanatiſme, la valeur en ferocite. Souyent 


une grande: entrepriſe mal concertée fait 


plus de tort à celui qui la manque, qu un 
fucces merite ne lui ent fait d'honneur ; 
_ car'le mepriseſt: ordinairement plus fort 
que leſtime. Il femble meme que, pour 


lens ſuppleent bien plus aifement aux 
vertus que les vertus aux talens. Le Sol- 
dat du Nord, avec un genie Etroit & un 
courage ſans: hornes, perdit ſans retour, 
des le milieu de fr: rarrière, une gloire 
acquiſe par des prodiges de valeur & de 
genèroſitẽ; & il eſt encore douteux dans 
Fopimon publique, fi le meurtrier de 
Carles Stuard neſt point, avec tous ſes 
forfaits, un des plus erer, 1 
aient jamais exiſts, 
A + bravoure ne conſtitue point un ca- 
 taQtdre, & ceſtau contraire du caractère 
Ls celui qui la pode qu elle tire ſa for- 


etabhr une reputation Eclatante, les ta- 


1 


x ) 


| pide ou eclaree, ſurĩeuſe ou tranquille, 
ſelon Fame qui la poſlede : ſelon les cir- 
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me particulière. Elle eſt vertu dans une 
ame vertueuſe, & vice dans un méchant. 


Le Chevalier Bayard Etoit brave; Carton- 
che VEtoit auſſi: mais croira-t-on jamais 


qu'ils le ſuſſent de la meme manière ? La 
valeur eſt ſuſceptible de toutes les for- 
mes; elle eſt genëreuſe ou brutale, ſtu- 


conſtances, elle jeſt: !Epee du vice ou le 
bouclier de la vertu; & puiſqu' elle n an- 


nonce nèceſſairement, ni la grandeur de 


Pame, ni celle de Feſprit, elle n'eſtpoint 


| J*A 1 attaque une opinion dangereuſe i 
& trop repandue; je n'ai pas les memes 
raiſons pour. ſuryre dans-tous ces details 
la méthode des excluſions. Toutes les 
vertus naiſſent des differens rapports que 
la Societe a erablis entre les hommes. Or 


le nombre de ces rapports eft preſqu in- 
fini. Quelle tàche ſeroit- oe done d' entre - 
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menſe, puiſqu'il y a parmi les hommes 


F 25 autant de vertus poſſibles que de vices 
1 -reels; elle ſeroit ſuperflue, puiſque dans | 
3 2 | le nombre des grandes & difficiles vertus | 


dont le Heros a beſoin pour bien com- 

mander, on ne ſqcauroit comprendre 

i comme neceſſaires-le grand nombre de 

© © , vertusplus difficiles encore, dont la mul- 

titude a beſoin pour obeir. Tel a brille 

1 daun,ans le premier rang qui, ne dans le der- 
. | nier, füt mort obſcur ſans s etre fait re- 
marquer. Je ne ſpais ce qui fut arrivé 

d Epictete, place ſur le trone du Monde ; 
mais je ſeais qua la place d Epideue, Ceſar 

| Uurmeme n elit no ete qu'un cheætif 

eſclaue. N 

Bonxoxs- Nous Jane , pour 9 ; 

atx diviſions : Etablies par les Philoſo- 

phes, & contentons - nous de parcourir 

les quatre principales vertus auxquelles 

ils rapportent toutes les autres, bien sürs 
que ce neſt pas dans des qualites acces- 

ſoires, obſcures & ſubalternes, que 7 on 
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doit chercher la baſe de I Heroiſme. 
Mats dirons- nous que la juſtice ſoit 
cette baſe, tandis que c'eſt ſur Iinjuſtice 
meme que la plupart des grands hommes 
ont fonde le monument de leur gloire? 
Les uns, eniyres d'amour pour la Patrie, 
n'ont rien trouys d illegitime pour la 
ſervir, & n' ont point heſite d employer 
pour ſon avantage des moyens odieux 
que leurs ames genereuſes n euſſent ja- 
mais pu ſe reſoudre d'emplo er pour le 
leur: d'autres dèvorès d' ambition - n'ont 
travaillè qua mettre leur pais dans les 
fers; Vardeur de la vengeance en a ports 
d'autres à le trahir. Les uns ont ete da- 
vides conquerans , d autres d adroirs uſur- 
pateurs, d autres mẽme n ont pas eu honte 
de ſe rendre les miniſtres de la tyrannie 
| d'autrui. Les uns ont mepriſe leur de- 
voir, les autres ſe ſont jouds de leur fol. 
Quelques-uns ont ot injuſtes par ſyſte= 
me, d' autres par foibleſſe, la plupart par 
amkjtign: tous font ald a Tim fort. 
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1 LA juſtice n'eſt done pas la vertu qui 


caraRtdriſe le Heros. On ne dira pas 
mieux que ce ſoit la rempEtarice ou la 


moderation, puifque Ce pour avoir 
manque de cette dernière vertu que les 
hommes les plus celebtes ſe ſont rendus 


immortels, & que le vice oppoſe à Va 


tre n'a empeché nul d'entr'eux de le 
devenir ; pas meme Alexardre, que ce 
vice affreux couvrit du ſang de ſon ami; 
pas meme Ceſar, à qui toutes les diſſolu- 


tons de fa vie n'dterent Pas un ſeul au- 


tel après ſa mort. 
La prudence eſt plutöt une Aa de 
Teſprit qu'une vertu de Fame. Mais, de 


quelque maniere qu'on Penviſage, on lui 


rrouve toujours plus de ſoliditéè que d's. 
elat, & elle ſert plutot à faire valoir les 
autres vertus qu'à briller par elle-mme. 
$i elle prévient les grandes fautes, elle 


nuit auſſi aux grandes entreptiſes; car il 


en eſt peu od il ne faille toujdurs don- 
fitr au hazard beaucoup plus qu il ne 
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convient à Thomme ſage, D'ailleurs, py 
caraQtere de I'Heroiſme eſt de porter au 
plus haut degre les vertus qui lui ſont 
propres. Or rien n'approche tant de la 


puſillanimite qu'une prudence exceſſive. 
La prudence weſt donc point encore la 


vertu caraQeriſtique du Heros. 
 L'HO MME vertueux eſt juſte, pru- 
dent, modere, ſans etre pour cela un Hé- 
ros; & trop frequemment le Heros n'eſt 


rien de tout cela. Ne craiggons point d'en 
convenir; c'eſt ſouvent au mepris mème 
de ces vertus que PHeroiſme a dit ſon 
Eclat. Que deviendroient Ceſar, Alexan- 


dre, Pyrrhus , Annibal, enviſages de ce 
cote? Avec quelques vices de moins peut=- 


etre euſſent · ils ete moins celebres ; car la 


gloire eſt le prix de I Héroiſme; mais il 
en faut un autre pour la vertu. | 
S' falloit diſtribuer les vertusa ceux 
K qui elles conviennent le mieux, j aſſi- 
gnerois la prudence a homme d'Etat, 
la juſtice au Citoyen, la moderation au 
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Sage: pour la force de Tame; je la don? 
nerois au Heros; & il n'auroit * a ſe 


_ de ſon partage. 
Ex effet, la force eſt le vrai fonde- 


ment de I'Heroiſme ; elle eſt la ſource ou 


le ſupplement des vertus qui le compo- 


_ 8 ceſt elle 5 le ny e aux 


qualits qui peuvent concourir a former 
le grand homme, fi vous n'y joignez la 
force pour les animer, elles tombent 


toutes en langueur & IHeroiſme $'eva- 


nouit. Au contraire, la ſeule force de 
Tame donne néceſſairement un grand 
nombre de vertus Heroiques à celui qui 
en eſt dous, & ſupplee A toutes les autres. 
Co uu on peut faire des actions de 
vertu ſans ètre vertueux, on peut faire 
de grandes actions fans avoir droit a 'He- 
roiſme. Le Heros ne fait pas toujours de 


grandes actions; mais il eſt toujours pret 


à en faire au beſoin, & ſe montre grand 
dans toutes les circonſtances de fa vie: 


voila ce qui le diſtingue de Phomme vul- 
gaire. Un infirme peut prendre la bèche & 
labourer quelques momens la terre: mais 
il s'epuiſe & ſe laſſe bientot. Un robuſte 
laboureur, Sil ne travaille pas fans ceſſe, 
le pourroit au moins ſans $incommoder g 
& c'eſt à ſa force qu'il doit ce pouvoir. 
Les hommes ſont plus aveugles que 
| mechans, & il y a plus de foibleſſe que 
9 de malignitè dans leurs vices. Nous nous 
| trompons. nous « memes avant que de 
tromper les autres, & nos fautes ne-vien- 
nent que de nos erreuts; nous n'en com- 
mettons guères, que parce que nous nous 
laiſſons gagner a de petits intéèrèts pré- 
ſens qui nous font oublier les choſes im- 
portantes qui ſont plus Eloignees. De · là TY 
toutes les petiteſſes qui caraQeriſent le 
vulgaire, inconſtance , legerete , caprice, 
fourberie , fanatiſme ,-cruaute : vices qui 
tous ont leur ſource dans la foiblefle de 
Fame. Au contraire, tout eſt grand & ge- 
. nereux dans une ame forte, parce-quelle 


\ 
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ſcait diſcerner le beau du ſpecieux, la 
realite de l'apparence, & ſe fixer à ſon 
objet avec cette fermets qui carte les 
illuſions & * les plus: 1 
Ces x ainſi u jagement . 
3 cœur facile à ſeduire rendent les 
bommes foibles & petits. Pour @tre grand 
U ne faut que ſe rendre maitre de ſoi. 
C'eſt au dedans de nous- me mes que ſont 
nos plus redoutables ennemis; & quicon- 
que aura ſęu les combattre & les vain- 
cre, aura plus fait pour la gloire, au ju- 
gement des 88 SU elit conquis 
_ FUnivers. 

VOILA ce que nl 0 de 
Fame : c'eſt ainſi quelle peut éclairer 
PFeſprit, _Etendre le genie & donner de 
energie & de la vigueur à toutes les 
à celles qui nous manquent: car celui qui 
ne ſeroit, ni courageux, ni juite, ni ſa- 
ge, ni modere par inclination, le ſera 
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pourtant par raiſon , fi-tot qu ayant ſur- 
monte ſes paſſions & vaincu ſes prejuges 
il ſentira combien il lui oft avantageux 
de Ferre ; ſi- tõt qu'il ſera convaincu qu'il 
ne peut faire ſon bonheur qu'en travail- 
lant à celui des autres. La force eſt donc 
la vertu qui caraQeriſe I'Heroiſme , & 
elle Veſt encore par une autre raiſon - 
ſans replique que je tire des reflexions 
d'un grand homme: Les autres vertus , 
dit le Chancelier Bacon, nous delivrent 
de la domination des vices; la ſeule force 
nous garantit de celle de la fortune. 
APRES avoir determine cette vertu 
caraQeriſtique , je devrois parler de ceux 
qui ſont parvenus a PHeroiſme ſans la 
poſſeder. Mais comment y ſeroient - ils 
parvenus ſans la partie qui ſeule conſti- 
tue le Heros & qui lui eſt eſſentielle? Je 
n'ai rien à dire là- deſſus, & c'eſt le 
triomphe de ma cauſe. Parmi les hom- 
mes celebres, dont les noms ſont inſcrits 
au Temple de la Gloire, les uns ont 
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72 DISCOURS;SUR LA QUESTION, &. 
matique de ſageſſe, les autres de mode+- / 
ration; il y en a eu de cruels, d' injus- 
tes, d imprudens, de perfides ; tous ont 
eu des foibleſſes: nul'Uentr'eux n'a Et6 
un homme foible. En un mot, toutes les 

autres vertus ont pu manquer à quel- 

ques grands hommes: mais, ſans la ſorce 

& du genie & de ame, il n'y eut ja- 

mais de Heros. 
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